
L’ ÉCRIVAIhC T
URUGUAYEN ;

ENRIQUE AHORIN 
EXPULSÉ 

DE FRANCE
Un maadat d ’expulsion vient 

-XTétre déUvré contre un écrlvatn 
^ r u ju a v ía  séjournant en Pra=c* 
ACeluí-cl, Q u iq u e  Amortn. &gé <je

ans. a u te u r  de nombreux ro- 
m ans (« ” -L a  C areta  », « Presar.ta­
itón de  Buenos-Aires >. « 1.a Vic- 
to ire  ne v ient pas seule a. etc ), 
a  é té  p rlé  de qu itte r le terriiotre 
f ra n já is  dans ' les b u it Jours. Mo­
t i l  : M. Am orta a  participé á  tous

^ le s  cor. gres de la  paix et. de ce 
• Ja it, pst consideré   - .  ___________  comme indé-
^/Iráble .

M uni d*un passeport régulíer dé- 
J l i v r é  par l ’am bassade de Prance 

en U ruguay, le 10 m al 1954. el 
•;*valable pour trois mo:s. M. Amo- 

M n  n en a  pas moins été arréie 
« 'en  pleíne rué par trois inspeo- 

teu rs  de la  D S .T .
Son interrogatoire. qul dura sep: 

-heures, met en évldence la  néces- 
^  a t é  can s lAquelle se tro ti ve une 
^ g ra n d e  natlon de s'entourer des 
‘N garanties n é  essaires vis-á-vis de 

ses dotes étrangers.
Volci quelques questíons types:
— On a  remarqué que vous mar- 

chez lentement. regardant á gau­
che et á  droite. san s but pré<ns...

— Quand vous hélez un taxi 
au x Cham ps-H ysées. de quel cóté 
le preces-veos 7

— N’avez-vous pas de droies 
d 'am is ?

— Connalssez- vous Jean-Rl- 
chard Bloeh ?

— Que lies sent les personnes 
qul vous accompagnaJent dans 
Pavion de Varsovie en 1948 .

I I  reste encore sept Jours pour 
que Io n  sapercolve qu’une lelle 
mesure, de telles méthodes ne 
grandissent pas ceux qul les cou- 
r ren t.


